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« L’ENIGME » 

 
  

 (Chemot 10-2) : « Afin que tu racontes à ton fils et à tes petits fils comment JE ME SUIS JOUE des 
Egyptiens et les merveilles que J’ai opérées au milieu d’eux, et vous saurez que Je suis l’Et… » 
 Par ce verset, la Thora nous ordonne de raconter à nos enfants et à nos petits enfants comment Hachem 
s’est joué de la nation la plus puissante, l’Egypte afin que nous atteignions la connaissance d’Hachem. 
 « JE ME SUIS JOUE ». De quel jeu s’agit-il ? C’est en expliquant ce « jeu » à mes enfants et petits 
enfants que je parviendrai à la connaissance de « Je suis l’Et… ». 
 Les 10 plaies ont fait réfléchir et fléchir Pharaon, qui était confronté à une énigme, le jeu divin : 
pourquoi l’Et., qui est si puissant, me demande par l’intermédiaire d’un homme, Moshé, l’autorisation de partir 
pour trois jours ? S’agit-il d’un « week end » ? Pharaon pense : qu’Il se manifeste donc clairement et qu’il 
prenne ses enfants. Quel besoin d’utiliser des preuves comme la transformation d’un bâton en serpent et de l’eau 
en sang, magie que les Egyptiens sont capables de réaliser ? Allons, qu’Il nous démontre clairement sa 
supériorité totale, qu’Il nous écrase ! 
 En Hébreu, Olam signifie : « le monde » et a pour origine « Alem, caché ». Nous sommes dans un 
monde où la Présence divine, est voilée par la matière, tel l’iceberg qui flotte à la surface de l’eau, où sont 
pourtant « cachés » les 4/5èmes. 
 Le Pharaon coulera, comme le Titanic, il découvrira trop tard le JEU DIVIN ; Pourtant, la solution de 
L’ENIGME  était très proche de son cœur ? Il suffisait simplement de retirer la couverture matérielle, d’orgueil, 
de prétention et d’intérêt à garder « les esclaves ». 
 Le message à transmettre à nos enfants et petits-enfants, c’est de raconter d’expliquer le JEU DIVIN  et 
ses merveilles. Tout homme dans sa vie est confronté à des énigmes en disant : Pourquoi Hachem agit de cette 
manière ? Je ne comprends pas ? etc… 
Avant de percuter l’Iceberg, à nous de dévoiler la présence divine, par notre Croyance, Emouna, et faire toute 
confiance en Hachem.  
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« Et tous les peuples de la terre verront… »  
Par Rav Imanouel Mergui – Roch Kolel 

 
LLLLorsque l’enfant d’Israël devient majeur, c'est-à-dire la Bar-Mitsva, il es tenu de pratiquer TOUTES les 

lois de la Tora, sans exception aucune ; sans quoi cette majorité n’aurait aucun sens, bien entendu ! Une mitsva 
de la Tora a particulièrement retenu mon attention : les TEFILIN . Elle a retenu mon attention parce que c’est 
‘’votre’’ attention qu’elle a interpellé. Aujourd’hui une Bar-Mitsva se limite à : une montée à la Tora, la mise des 
Téfilin, et, bien sûr, n’oublions pas une soirée (dansante – mais pas toujours décente). Mais je m’étonne, et mon 
étonnement est basé sur un phénomène : j’ai rencontré des gens qui me disent n’avoir jamais mis les Téfilin à part 
le jour de leur Bar-Mitsva. Je leur réponds : faites la Bar-Mitsva tous les jours ! Pourquoi les mettre un jour et pas 
plus ? Pourquoi cette mitsva plus qu’une autre ? Mystère (du mister). Et la Bat-Mitsva, pour les jeunes filles, pas 
de Téfilin, pas de montée à la Tora (excepté chez certaines sectes déformatrices de la Tora), comment témoignent-
elles et affirment-elles leur appartenance à la majorité (religieuse – comme disent certains) ?  

JJJJ’aime bien dire, ou plutôt rappeler ce qui est stipulé clairement et sans ambiguïté dans la Tora, que si les 
choses ne vont pas très bien, chez l’individu comme pour tout le peuple d’Israël dans sa globalité, c’est parce que 
le respect de la Tora et de ses préceptes est (assez) médiocre. Les évènements iront mieux lorsque Israël se 
conformera au code de la Tora (route en verlan). Voilà que toute la sortie d’Egypte, tout son programme du passé 
et de l’avenir, tout son sens et tous ses enjeux sont inscrits dans une boîte (noire en l’occurrence) : Les 
TEFILIN . A la fin de notre paracha la Tora répète deux fois qu’il faut mettre les Téfilin, au chapitre 13 versets 9 
et 16. Pourquoi deux fois ? Je vous soumets la question…        

CCCCette mitsva a une particularité : yadéh’a dans le texte désigne – la main faible, la gauche pour le droitier, 
la droite pour le gaucher. Et pour celui qui maîtrise ses deux mains, et pour celui qui écrit d’une main et effectue 
tout le reste de son travail de l’autre main où doivent-ils les placer ? Question ! (Ne vous inquiétez pas la halah’a 
traite de toutes ces questions – à consulter). Mais une autre question traverse mon esprit : 
pourquoi en placer un sur la tête ? Et l’autre sur la main ? Pourquoi pas un autre membre du 
corps ? Nos Sages (sans eux on a une lecture terrorisante de la Tora) nous éclaire : la 
main c’est le bras, le biceps qui se trouve en face du cœur – résidence des désirs ! Et la tête 
c’est également à un endroit très précis : en face des yeux, non pas sur le front mais sur les 
cheveux. Toutes ces lois et bien d’autres encore concernant les Téfilin : leur couleur, leur taille, leur matière, nous 
livrent un enseignement majeur : la précision. Le juif de l’à peu près, l’homme de l’imprécision (même si on 
pense tous être des êtres précis) verra là un moyen de corriger ce vice. Les pensées – pour le Téfilin de la tête et 
les désirs – pour le Téfilin de la main, seront précédées par cette volonté de précision.  

 LLLLes Téfilin sont également composés de lanière, qui ont-elles aussi toutes leurs exigences. Parlons de leur 
longueur. Pour celui de la main, la lanière doit elle être suffisamment longue pour l’entourer six ou sept tours 
autour du bras, et trois fois autour du majeur. Celles de la tête doivent être suffisamment larges pour caler le 
Téfilin sur la tête, de même il fera descendre les lanières une à droite et l’autre à gauche. Selon un avis rapporté 
par le Tour, la lanière de droite doit arriver jusqu’au membre de la mila et celle de gauche jusqu’au nombril.  

IIIIl convient de laisser apparaître le Téfilin de la tête afin qu’il soit vu comme dit le verset « Et tous les 
peuples de la terre verront et te craindront ». Lorsque les nations voient Israël vêtu des Téfilin ils nous 
craignent. Par quelle magie ? Si vous m’avez suivi jusqu’ici la réponse est claire ; les Téfilin représentent les 
éléments clés du corps humain à savoir : le bras, la tête, le cœur, le cerveau, le ventre et l’organe génital – on 
pourrait dire que les parties haute, basse et médiane du corps sont nouées par les Téfilin. Imprimé de leur sens et 
vêtu des Téfilin, le juif ne peut qu’imposer crainte, reconnaissance et respect des nations. 

 CCCCombien de temps faut-il garder les Téfilin sur soi ? On pourrait les garder toute la journée, aujourd’hui 
on les met uniquement pour le temps de la prière du matin (on conseille de les mettre au moins cinq minutes par 
jour…). En les portant toute la journée, comme c’était le cas au temps du Talmud, les gens faisaient toute leur 
activité avec les Téfilin. Car ETRE JUIF c’est tout le temps. Montrer aux nations cette qualité de vie c’est en 
permanence. De même qu’on est accompagné de notre corps toute la vie, ainsi proclamer notre fierté d’ETRE 
JUIF c’est toute la vie. Les juifs crient leur judaïté sur tous les toits à travers l’antisémitisme par exemple, 
comment remédier à ce fléau ou à tout autre type de persécution ?! ETRE JUIF. La réponse est simple. La mise 
en pratique de cette réponse c’est un tout autre problème. Et j’en arrive, pour conclure, au ‘’paradoxe juif’’ : se 
dire juif sans Etre juif ???... 
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La Yéchiva TORAT 
H’AÏM C.E.J.  

Et le CONSISTOIRE de Nice 
 

Organisent une conférence avec 

RAV 

YEH’IA 
BENCHETRIT 

Sur le thème 

« La difficulté du 
choix » 

 

le Dimanche  4  Février  2007  

à 20h30 

au centre Michelet – 22 rue 
Michelet 

ouvert à tous 

 

                  
 

ravmergui@cejnice.com 
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L’Arbre et ses 
Fruits . 

 

Le premier des Psaumes nous dit, 
dans son verset 3 : « Il sera comme 
un arbre au bord des cours d’eau, 
qui donne ses fruits en son temps, et 
dont le feuillage ne se fane jamais ». 
 

La Yeshiva Torat Haïm, du 
CEJ, est un centre d’Etudes vivant et 
présent dans la Communauté de Nice. 
Comme « un arbre planté au bord 
des cours d’eau », il puise toute sa 
vitalité dans l’eau pure de la Thora ! 
 

Le CEJ, vous le savez, a 
formé de nombreux Rabbanim, qui 
sont des guides dans la Communauté, 
des enseignants de qualité dans nos 
écoles et les Talmoudé Torah. Il 
donne ainsi « ses fruits en son 
temps » ! 
 

La Yeshiva est un Arbre de 
Vie, qui compte 14 Kolelman qui 
oeuvrent jour et nuit pour la 
Thora. Ce « feuillage qui ne fane 
jamais ». Il étend son ombre 
protectrice sur eux et sur toute la 
ville. 
 

Mais un Arbre doit faire 
l’objet de soins attentifs pour donner 
le meilleur de lui-même. Vous êtes 
ces jardiniers méritants qui oeuvrent 
discrètement et efficacement pour 
l’Arbre de Vie. 
 

Que la Thora de Vie de 
notre Maître vous donne toutes les 
bénédictions de santé, de bonheur 
et de réussite, ainsi qu’à tous ceux 
et celles qui La soutiennent. AMEN 
 

Par 
RAV MOCHE MERGUI 


